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Jean-Marie Le Tensorer

Les premières traces de l'occupation humaine dans le Fricktal,
nouveaux éléments

(Rapport sur deux pièces confiées par W. Brogli*)

Les trouvailles se rapportant au Paléolithique ancien
sont particulièrement rares en Suisse en raison de

l'occupation de vastes territoires par des glaciers lors des

phases les plus froides du Quaternaire. D'autre part,
l'érosion consécutive à ces phénomènes glaciaires a fait,
sauf cas exceptionnel, disparaître les traces du passage de

nos lointains ancêtres et la découverte de pierres taillées
antérieures à la dernière glaciation est toujours un
événement. Jusqu'à ces dernières années on ne connaissait
guère que deux bifaces attribuables à l'Acheuléen, découverts

à Schlieren ZH en 1954 (Wyss 1982, Le Tensorer
1986) et à Pratteln BL en 1974 (d'Aujourd'hui 1977). La
découverte d'un petit biface en quartzite par W. Brogh en
1965 à la surface de la couverture loessique qui nappe les
moraines rissiennes de Möhlin AG, vient nous fournir une
nouvehe preuve de la présence humaine dans le Fricktal à

une époque fort reculée. A cette découverte s'ajoute celle
d'un remarquable racloir en silex noir tavelé de calcédoine
blanche recuehh en 1983 dans la basse terrasse de Stein-
Säckingen AG par M. Benz et dont l'état de fraîcheur laisse

penser qu'il existe un gisement important dans cette
région.
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Fig. 1. Biface de Zeiningen AG. Acheuléen final ou «Micoquien». Ech.
1:2.

1. Biface de Zeiningen AG, Uf Wigg

CN 1048, env. 632 800/266 700. (Brogli 1977).

Il s'agit d'un petit biface (fig. 1) en quartzite rouille
taillé au percuteur de pierre à partir d'un éclat de galet
dont on peut observer l'ancien débitage sur la face dite
inférieure du biface. De forme générale élancée l'objet
présente une pointe bien dégagée à bord très légèrement
concaves. En vue de profil, on observe une dissymétrie
prononcée entre la face d'éclatement de la roche support à

partir de laquelle le biface a été taillé et la face supérieure
de l'outh beaucoup plus épaisse. Les mensurations de la
pièce selon la technique préconisée par F. Bordes (1961)

pour la détermination des bifaces sont les suivantes:

L 87,6 mm(longueur maximale déterminant l'axe
morphologique)

m 50 mm (largeur maximale prise perpendiculaire¬
ment à l'axe morphologique)

a 26 mm (distance entre la position de la largeur
maximale et la base du biface)

e 28,1 mm (épaisseur maximale)
n 47,3 mm (largeur au milieu de l'axe morphologique)
poids 110 g

Les principaux indices traduisent le caractère allongé
du biface (L/m 1,75), sa silhouette de cordiforme étiré

(L/a 3,37, n/m 0,95) et son aspect épais (m/e
1,78).

Par sa petite taille, ce biface lancéolé à bord très faiblement

concave, prend typologiquement place dans la
famille des industries de l'extrême fin de l'Acheuléen. Nous
en faisons volontiers un représentant de la culture mico-

quienne.
La position de son gisement au-dessus de la moraine de

l'avant-dernière glaciation indique qu'h ne peut être plus
ancien que le dernier interglaciaire (Eemien). D'après la

typologie, une datation d'environ 80000-100000 ans

nous semble possible.
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Fig. 2. Racloir à dos aminci de Stein-Säckingen AG, Moustérien. Ech.
1:2.

2. Racloir de Stein-Säckingen AG

CN 1049, 639 350/266 350.

Sur la face dorsale le bord gauche porte une belle
retouche plate subparallèle formant un tranchant régulièrement

convexe. Sur la face ventrale on observe une
retouche écahleuse scalariforme sur le bord droit,
déterminant le «dos aminci». Cette retouche est partiellement
biface et relativement abrupte par endroit. Le «dos»

apparaît plus irrégulièrement façonné que le tranchant
opposé.

L'extrémité distale du racloir est très intéressante car
on y a façonné une pointe par la convergence d'une retouche

irréguhère abrupte et d'une belle et large encoche

clactonienne.
Sur la face ventrale apparaît un fort bulbe de percussion

d'où s'est détachée une esquille lors du débitage. On
observe aussi d'assez fortes ondulations de la surface.

La datation de ce racloir est déhcate. Typologiquement
l'objet appartient à une culture moustérienne. Ce type de

racloir à dos aminci est plus fréquent dans les Moustériens
de type charentien oriental que dans les autres, mais avec

une seule pièce, on peut envisager plusieurs hypothèses et
seule la découverte d'un nombre suffisant d'artefacts
permettrait d'affiner le diagnostic. Néanmoins cet objet
témoigne de l'emploi de la technique levahois à son apogée,

l'outil, très bien façonné indique une grande maîtrise

technique. Nous le classons dans les cultures moustérien-

nes au sens large. Une date de 60000 ± 20000 ans nous
semble logique. Sur une seule pièce et en l'absence d'étude
géologique nous ne pouvons être plus précis.

Jean-Marie Le Tensorer
Labor für Urgeschichte

der Universität Basel
Petersgraben 9-11

4051 Basel

Découvert le 1.8.83 par M. Benz lors d'un contrôle dans

une zone de dragage sur la basse terrasse du Rhin. L'objet
provient sans aucun doute d'un niveau de cette terrasse.

Il s'agit d'un très beau et grand racloir (fig. 2) à dos
aminci taillé dans une calcédoine noire et blanche. Le

support est un éclat levahois de deuxième ordre
particulièrement mince. Le plan de frappe de forme demi-ovale
présente une préparation par facettage. L'angle de frappe
est de 130 degrés.

La pièce mesure 112,5 mm sur 60,6 ce qui en fait un
éclat allongé. Au milieu l'épaisseur n'est que de 9,5 mm et
au niveau du bulbe de 15 mm.
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